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SU&6ESTIF RAPPORT 
•- Un de nos lectenrs * bien voala, après 
«voir pris ooo naissance de nos deux der- 
niers articles sur l'enseignement techni- 
que en Allemagne et en France,sigosier a 
notre atteDt.onlacomTDUQica.tion faite par 
M- E. Labbe, directeur de l'école natio- 
nale d'Armentieres, inspecteur de l'ensei- 
gnement technique, au Congres do Com- 

Serce et de l'Industrie qui s'est tenu a, 
Mrooiogles 3, 4 et 5 millet dernier. 
Noos tenons avant tout à l'en remer- 

cier, car la connaissance de co travail 
«tous permettra de compléter la rapide 
psquisse que nous avons entreprise. L'ap- 
irentissage se meurt et cela par culte de 

puses multiple",dont les principales sont 
i spécialisation et la division du travail, 
i concurrenre qui force les patrons, pour 
èduire leors frais, à tirer un profit tanné 
iat de la main-d'œuvre qu'ils utilisent 
insouciance des parents, trop souvent 
forcés de faire gagner quelque argent à 
eurs flls pour augmenter les ressources du 

ménage, la législation enfin qui, dans lea 
ateliers mixtes, subordonne la durée de 
travail des ouvriers k celle des apprentis 
et par cela même aboutit fatalement i 
l'élimination de ces derniers, 

y   Pour combattre le danger provoqué par 
cette disparition, qu'avons nous à offrir à 
Bptre jeunesse ouvriereî les écoles pri- 
nialres supérieures et les école» pratiques 

. de commerce et d'industrie. Las premières 
i consacrant la plus grande partie de leurs 
'efforts a l'enseignement général, les se- 
^coades an contraire accordent la prédomi- 
'nance à l'enseignement technique. Les 
jBpnclusions de cette orientation apparais- 
sent nettement ; sans doute une partie des 
,éleves des sections industrielles, l'élite, 
Cirons-nous, entre chaque année dans les 
técolat nationales d'arts et métiers, dans 
fies écoles enpérieares de   commerce et 
dans quelques écoles d'agriculture, mais 

.les autre*, que deviennent ilsf 
Nom laisserons ici la parole k M. Labbé 

i lui-même : i Lofsqn'a 17 ans, dit-il, pos- 
Uesseur du certificat d'études primaires 
wupérieurej, on se sent enclin pour la 
mécanique, on hésite à revêtir 1s blouse 

Me l'apprenti, à pa*ser plusieurs années 
[dans là boutique d'un patron sans rien 
Wagner. Déjà habitué à la Vie intellec- 
tuelle, déjà entraîné a la préparation des 
(«iamsns, orgueilleux de ses tires et de 
ises connaissances, ou se laisse facile 
«Dent tenter par l'attrait de nouveaux 
[parchemins, par la course aux places 
Taises au concours, par l'aisance trom 
•peuse des situations administratives, et 
Ton glisse ainsi, aans qu'on y ait été cou 
«doit, au fonctionnarisme. 
, a Qu'on se rende compte de la destina- 
tion des sujets sortis des écoles primaires 
^supérieures, et l'on verra que la plupart 
d'entre eux sont entrés dans tes rangs de 
nette armée de fonctionnaires ou d'em 
ares de bureau, dernier refuge des gens 

truits en quête ds situation, quelque- 
même dernier espoir des paresseux.) 

'enseignement    primaire,   supérieur 
utit donc le plus souvent a la forma 

on de fonctionnaires on d'employés de 
imraeree, variété de fonctionnaires au 
trvlee des particuliers, très rarement en 

revanche 11 fournit des ouvrier* d'indus 
strie. 

Les «celés pratiques de commerce et 
4'>ndustrie se sont d'abord formées d'elles- 
marnes, l'œuvre du législateur est venue 
Snsuite régulariser et diriger ce qui avait 

té fait sans son intervention; c'est sinn 
u'un article ds ta loi de finances de 1892 

% prescrit que toute école primaire supé- 
rieure où l'essentiel serait 1 iaslrnctiea 
professionnelle deviendrait une école pra 
ligue et ter ait trausféree de droit «M 
misters do Commerce. 
t   Les écoles pratiques peuvent être des 
iéeoles de commerce ou oriadostrie dans 

\J 

«ne école d'industrie le travail d atelier 
est mis an premier plan, si c'est une école 
Se commstce les opération* commerciales, 
tenue de livre, comptabilité, étude des 
matières premières, eésncee au bureau 
Sammercisl tiennent la première place 

ans l'enseignement; aussi les écoles 
n atiquee eoni-elles appelées à fournir 
Su commerce et à l'industrie on contin 
gent chaque année plua nosnbreu d'em- 
Iplovés et d'ouvriers. Au premier octobre 
11906 elles étalent au nombre de 58 et 
comptaient 10,317 élèves. Comme nous 
l'avons dit dans notre article sur U criée 
de l'apprentissags, en y ajoutant la popu- 
utîon scolaire des établissements pri- 
jves siorilalree, on arrive avec peine à un 
total de 30,000 -jeunes geLa des deux 
jexes alors que le personnel de nos divers 
dttablisaein'nta Industriels et commerciaux 
-compte 900,441 garçons et filles de moins 
de dix-huit ans T l>e pareils chiffres sont 
.éloquents. Ui prouvent qu'il faut aug- 
menter U nombre de noe écoles pratiques, 
5**11 importe d'orienter en os asns un 
eertain nombre de nos écoles sapérienrss. 

t Mais cette solution est eoeore incomplète, 
car nombreux seront toujours les jeonee 
ouvriers qui, des l'âge de troue une, de- 
vront ae roetire h travailler. Pour em il 
faut organiser des cours d'adultes spé- 
ciaux, des cours d adultes professionnels, 
M plutôt,oomme le dit très bien M. Ubbé, 
"dsa < coure de perfectionuesWt pro- 
.fsssionnsJ ■ dans lesquels es enseignera 
à eena qni les fréquentent tout es «si sent 
"e* porter i raisonner leur travail. 

Dans le depsrtawnt do Nor l,on trs«ve 
us èssès npêcleure de commerce, nn 
nsillai industriel, une école des arts et 
nstieree.isUfc H»**« û»Uon*le KO- 

(esstoonelle k Armentières, une école pra- 
tique d'industrie à Lille, deux écoles pra- 
tiques de commerce et d'industrie à Mau- 
beuge et A Fournîtes; nouscroyons savoir 
en outre qu'à Tourcoing et à Valeucien- 
nes, les écoles primaires supérieures ont 
été transformées en écoles 'pratiques, 
qu'à Denaln et à Dunkerque il serait 
question de modifications identiques ; 
l évolution, on le volt, commence à se pro- 
duire. 

A coté de ces organisations, il Importe 
d'indiquer, à Baillent, un cours d'appren- 
tissage de la dentelle i la main subven- 
tionné par le ministère du Commerce et 
Juelques cours de dessin, de mécanique, 
us a l'initiative privée et généralement 

peu développés. Ne pourrait-on tenter de 
créer dee cours d'adultes de perfectionne- 
ment professionnel dans les grandes villes 
de notre région T 

Il y aurait là de quoi tenter ceux qui 
s'Intéressent réellement & l'avenir indus- 
triel de notre beau département ; nous 
sommes convaincu, en outre,qu'ils trou- 
veraient en la personne de 11. Libbé, au 
travail duquel nous avons emprunté la 
plupart des Idées que nous venons de dé- 
velopper, un conseil aussi compétent que 
dévoué. 

LOUIS DUTROY. 

La Politique 
FI est heureux que ■ le conquête des pou- 

voir! publie* » M toit pas toujours an idéal 
aussi oliimtiriqae que veaienlbien i assurai 
les sombres intransigeants de la Confédâra 
tïon du Travail, — sens quoi noua ne serions 
pas Bxts aor les procédés de gouvernement 
dea camarades socialistes. ' 

Les conseillers municipaux: de Brest, qai 
appartisaosat, comme on sait, a i opinion la 
meilleure et la ploa pare, viennent de noua 
fournir la dessus dea indications d'une déli- 
oieuae précision qu'il serait regrettable de ne 
pas mettre en lumière. 

En premier lieu, par un vote entoura des 
considérations tes plus énergiques, ils ont fait 
disparaître du budgat municipal la aubventioa 
accordée à la société de gymnastique, aous 
prétexte qu'il ne tant pu encourager lea 
* sociétés petriotardes •. 

A la bonne heare I Voilé de bons citoyens, 
d'exoellents Français,qui ne t'illusionnent pas 
sur leur devoir et ne «serinent pas lea ssmis 
principes a la crainte ridicule de la botte aile 
raandd! Pacifistes t outrance, ils ne compren- 
nent pu qu'on cherche k grouper les jeones 
'gens autour du drapeau nation» 1, qui ut auui 
celai de la République, o'est a-dire le sytn 
bole de la liberté. 

Vous peaseres que ces gens-la sont osisux? 
Kassurei-vou I lis ne sont qui* niais, mais 
d'une niaiserie amèxe et déconcertante! Ils 
semblent prendre S Uoha de renier 1M bor- 
nes de la sottiee connue, et la preuve aous en 
est fournie par leur deuxième vote. 

Ayant mis k mat le crédit de la société de 
gymnastique, Uaoot faitsubir le mSme aort-S 
celui du conooa/t hippique, perce que ce con- 
cours favorise lea exhibitions de loi!eue* t 

On n'eat pas aussi bâte que ce! 
Lea toilettes ? Mail qui donc génent-elio», 

lea loilettw? Est-ce qoe d a centaines de bra- 
vée petites travailleuses ne vivent pu, préci- 
sément, de ce laie que les conseillers munici- 
paux de Brest poursuivent d'une haine idiote? 
Le vote dee sectaires en question atteint di- 
rectement ou ouvrieree, et cette oonatatation 
kurfii S an faire justice. 

Quel beau régime qoeeelaloa nous serions 
tous soumis au joug d'aussi triâtes barbares ! 

HKXRV   JAGOT. 

&OTSS DS LITTERATURE 

Promenades littéraires 
DHUXrjfeftK  StRIIM) 

Si je fis quelques reservu sur certaine* 
idées exprimées dans le Dtaxnm* téri$ des 
Promfjùtdn ItUèrairet, j'admire et par ces 
notes brS*M je voadrets isapirer le deelr de 
eonnsltte, partent d'sdnrirer, la noble et Qère 
indépendance d'esprit, qui s'y rCvorte centre 
la tradition, commode b 1s torpid* ignorance, 
et as dressa.   Impatiente  du  vulgarités, du 

eqsongu statu laideurs, vers le ois) 
... oS tetjrtt la Basai* i 

Dans ona lettre, qu'il m'écrivait l'un de ou 
dernier* jours, M- Rémy de Ooarmont oon- 
teeuil : ■ Pour mol, j'ai tonjoura éproavé 
beagooup d* nlaisir t ma planter devant lea 
maîtres comme devant du inconnu», a I,s 
critique, en effet, dirait dévêtir lu hommes 
et tu œuvres de tsar eoeiurae de gloire on ds 
leur linceul d'oubli, st ne considérer point la 
heserd, qui. seul, la plus souvent, lu rendit 
fameux ou obseuam II ne devrait dire jamais 
que oe qu'il pense. Ainsi, il s'imposerait d'être 
ataaére et de penser. C* qui m* charma en 
M. Rémy de (Jourmont, soit qu'il épilogue, 
aoit qu il critique, e'ut l'originalité de ses 
tdésa at l'audace tranquille aveu laquelle II lea 
produit au joue, ai opposées qu'elles doivent 
paraître à I opinion reose. Ns m objecte i pas 
qu il varie et se contredit : il n'y a que las 
croyants qui ce ehangsntpoint. L'intetiigeou 
a pour roodu 1* doute et l'ironie, qoi devien- 
nent indulgence et pitié, a L'ireniest la pitié 
«ont deux sagaa sooMillSru... *% écrivait 

tôle Prenoe. es temps regretté,' oc ■ 
cueillait lu Seors divarua auia égalassent 
belles et oderaotrs d« Jardin JKpiemre, 
quand fourrier Rospart oe lavait pu eneore 
converti se mysttefame eemmunista du u- 
cerdoul Jules Guesde. 

J'avais, dans je ne esta phss quel article, 
parM da c nisisMbeiaisn • de M Remy ds 
Goarmonl. L* mot Jet déplut. Voisd sjsslavess 
lignu de la proiutation — rSvélatriu — 
qu'il voalut bien m adresser : s Niettsebe m'a 
été d un grasd sseosrs, comme. Je panas. S 
béas d'antraa d* ma génération. Pourtant, il 
m'a parfois deoaaragS. «sr l'y létale, tarme- 
mant expriroéu, du idem aai a'ébsuetisieot 

mai.M. Pegsetms sesmesap/éssiiiliglss 

(l) Vetrwrvsf'vsam/urdssi 

appelant aisiiirném ; je ne suis nullement 
cale, n'admettant guère eus la partie des- 
tructrice de la philosophie de Nietxaehe. 
Toute» lu constructions philosophiques me 
font rire. Pour ériger 1a moindre cabane, H 
faut l'appuyer sur le sol : eux, la cooatmiunt 
es l'air, a Je ns m'étais pas fait entendre, et, 
uns doute, oe fut ma faute. Ce que par es 
mol da ■ nfalseohéiame s j'avais voulu signi- 
fier, c'est un trait de caractère, et, piisquil 
s'agit d'un écrivain, une méthode : être toi. 
Chercher ton chemin et né point le demander 
a d'autres. Revendiquer le droite ta beauté, 
b ta vérité, a ta morale. Biffer la majuscule 
de eu mots, qui eu fait du entités, c'ul-é- 
dire du for m me* vides at mortes, qui. du 
qu'on y touche, tombes!, fiétriea, aor le sol, 
comme les feuilles su vent d'automne. Créer 
des a valeurs s nouvelles, qui, auuiwt, dé- 
monétisent les VJ leurs coursâtes, naéu 
commç de vieux sous. C'ut ls ce que j'avais 
-onlu aire, que j'avais donc mal dit... 

Parmi ces nouvellu Promenade*, il en ut 
qui sont ds pieux pèlerinages. Telles, par 
exemple, lu pages émues — précieux journal 
— que M. Rémy de Gourmoat écrivit sur 
Villiers da l'IileAdam, de qui lu succès 
bravants et lucratifs de certains romanciers 
ou dramaturges naturaliste» détournèrent l'at- 
tention. ' Peut-être que. vers 1889. nous nous 
faisions du génie de Viltier» uns idée exa- 
gérée. Mais c'était notre manière inconscients 
ce protester contre les idoles lïttéreiru da 
jour. La ton d'sdoralion que l'on prenait alors 
dans la presse pour parler don Dumas, d'un 
Daudet, excitait aeaex justement, ja penu, 
note esprit de contradiction. Le bon vers, 
cependant, le goût et la mesure étaient relati- 
vement de notre côté ! Translormoua notre 
epXhouaiume en jugement, et nous n'aurons 
rien A renier duos admiration qui s'appuie 
sur 7WbtUa< BonÀom«(,eur lu Conte* Cruelt.t 

M. Rémy de Gourmoat est an admirateur 
te Stéphane Mallarmé, ce grand artiste, 
obstinément al sottement méconnu, et 
qu'Albert Mockel eut raison d'appeler « un 
héros a. Oui. us héros de lettre», un bsru de 
la Beauté t C'ut aux doigts de Mallarmé, loin 
du boulevard, ou coûtent les ruisseaux de la 
sottise, que fleurirent quelques-uns du plus 
beaux vers du dernier siècle. 
Je fais, |< m'acemebe I toutes ta» arolaM 
D'où l'on tourae I'ûPSUIB S la via, et, béai. 
Dans leur verre, laré d'atemeltet rosés» 
Qu» dore le mitiu ebasta ds l'Ialai, 
Js ma   mira ai  ma vols   ange ! et je maure  et 

-     . [j'aime 
— Qoa la vltrs soit l'art, soit la mysticité — 
A rtualtrt, portant mon rèv» en dial.-iae, 
Au ciel antérieur ou fleurit U BtsuUI 

Or, Mallarmé rédiges nn journal da modes. 
Hé obi I Oastars Kaon m'apprit un jour que, 
durant le siège, je crois. Leconts de Liste fit 
un dictionnaire de cuisine. * La fici-meVe 
hdod», gazette ds monde et de la famille. Di- 
recteur : Marasquin. » M. Rémy ds Clour- 
roont a feuilleté co joarnal si ]| y a Iranv» 
des pbrues exquiau Mallarmé, en effet, sa- 
vait comprendre et goUier la femme. Certaine 
da eu vers exhalent au parfum, ont la dou- 
ceur de au caresse» : 

. Et l'ai eru voir la fée su cbspstn de clarté 
li, jadis, aur me» bsaux sororu-jil» d'enfant gtté 

« 

Qui.. 
Puiait.laiMBQt toujoursde«« maioa mil fermé» 
Neiger d» blancs bouquets d'éioma psrlumlss, 

iEt veici le Rémy de Qourmont srtiste, l'un 
i* rares écrivains qui surent aimer Rodln et 

Claude Monet et déclarer leur admiration. Il 
nous conduit devant l'infini dea flots bleu, at 
< le sourire innombrable de ls mer », comme 
dit le Prométbee d Eschyle, lai inspire de 
graves et bellea paroles. C'ut le XIKo tiàcle 
qui créa ls M«r. Maie sur la trace dea poêles, 
la ruée des snobs a envahi lu plage», édifié 
des casinos. 

s Mais que la mer devait être belle quand 
eile était inconnue, quand elle était solitaire I 
Maintenant elle a trop d'amants : princesse 
trop adorée, alla a une cour trop nombreuse. 
Très peu d'boromes et quelques femmes seu- 
lement embellissent lu paysages. La Nature 
s'accommode mal d'une foolo hébétée qui vient 
* la mer comme on vient a la foire. On paui 
s'abstraire. Il faut t'abstraira,  tel   on fiuele, 
Îui, à l'église, oublie au voisins, si parle avec 

ias. 
a Diet ne répond pas à tout le monde ; — ls 

mer non p'.us. > 
VÈDBRIC DUFOUR. 

tous que les retarda pour les trains omni- 
bus y étaient de 3,21 0tO eoaeptembte 
1905 et ds 5,76 OjO en 1906 ; qoe pour les 
trains rapides ils s'élevaient i 2,790(0 en 
1906, qu ils ont atleint 11,08 OfO pendant 
le même mois en 1906 i 

On voit qu'on te trouve vis-MIs une 
situation générale, k laquelle il Importe 
de chercher remède. Bans doute nos 
Compagnies ne sont pas seules respon- 
sables de tous ces retards ; les trains 
internationaux, toujours de plus en plus 
nombre m, en produisent un cariant 
nombre, et il parait que pour la ligue du 
Nord par exemple, nue certaine propor- 
tion de ces retards, évaluée i peu près ait 
tiers du total, est due au retard initial 
oaasé par l'heare d'arrivée des paquebots 
qui à Calais et i Boulogne assurent le 
servies avec l'Angleterre* Un fait n'eu 
ressort pss moins brutal, c'est que nous 
ne trouvons plus dans le fonctionnement 
de nos chemins de fer ls régalante auto- 
matique qoe le public a le droit de leur 
demander. 

Les Compagnies ne manqueront pas 
d'exclper de l'affluence momentanée des 
voyageurs i certains moments, de l'alour- 
dissement des express par suite de l'ad- 
mission des voyageurs dé troisième classe, 
du surcroît de transit provoqué, surtout 
l'été dernier, par la sécheresse qai, dans 
le Midi, a rendu nombre de cours d'eau 
non navigables et a amené ainsi une aug- 
mentation inattendue du tratte. Tout cela 
est bel et bien, mus les constatations du 
ebntrôle qui établissent que, sur toutes lea 
voies sauf sur celles do Nord et de l'Est, 
il a été consUté une insuffisance du per- 
sonnel et du matériel, n'eu existent pss 
moins! 

M. Htrthou a pris an sujet du person* 
ne) des engagements fermes, lorsque, par- 
lant des mesures très nombreuses qoi lui 
sont indiquées par le contrôle comme sus- 
ceptibles ii'4ire imposées »ux Compagnies, 
il a dit textuellement qu'il « les leur im- 
posai ait » ; mOhenreusement, il n'a pu 
répondre ans-i catégoriquement au point 
de vue du mitériel. et cela pour deux mo- 
tifs, car, ainM qu'il l'a fait remarquer « si 
les Compagnies ne peuvent faire des com- 
mandes de matériel, sans autorisation du 
ministre des Travaux publics, aucune loi, 
aucun décret ne lut donnent le pouvoir 
d'exiger qu'elles s'adressent & l'industrie 
fanatise, plutôt qui l'industite étran- 
gère. • 

Nous ne comprendrions guère que nous 
allions chercher au dehors notre matériel 
de traction et cependant notre industrie 
métallurgique qui a reçn pour les trois 
années 1906-1907 et 1008 pour fL2.333.8dO 
francs de commandée, déclare ne non voit 
eu prendre d'autres pour cette période ! 
Sans doute etle s'est engagée à fournir 
peadaut la période triennale suivante 150 
locomotives et pour 15 à 20 millions de 
matériel roulant par année» mais ces chif- 
fres ne manquent pas que de laisser sub- 
sister toutes les appréhensions, lorsqu'on 
constate qoe l'amortissement du matériel 
roulant, en dehors dea machines, est éva- 
lué a 1.000 francs par an,oe qoi pour nos 
&Ï.OÛ0 kilomètres de vote ferres donnerait 
35 millions de francs I L'Industrie frau- 
c-tiaedemour-rait-elle dans l'impossibilité 
de satisfaire k nos besoins? Sans doute le 
ministre a déclaré « qu'aoeune Compa- 
gnie ne serait autorisée a acheter du maté- 
riel k l'étranger, sans foornr la preuve, 
résultant de documenta authentiques, de 
l'impossibilité de construire en temps 
utile oùse trouver»^ rUidustnefraiiçaise.» 
Nous n'en souhaitons que pins vivement 
voir estte dernière s'efforcer de ne pas 
perdre d'importante? sources de bénéfices. 

BSRTÀL. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

LESBETMBBffilffl 
Le Nord tt h) P.-L. M. — Vaines excuses. — 

Les constatations uu contrôle.—M. Bar- 
mou, Isa Grandes Compagnies et 

les commandes i (Etranger 

II. Barthoa, ministre des Travaux pu- 
blies, a fait au Sénat, au cours de la 
séance du 15 novembre, de très intéres- 
santes déclarations, an sujet de l'état des 
moyens de transport et du matériel de 
nos chemins de fer. Nous allons aujour- 
d'hui en présenter an bref résumé. 

La cause ds l'intsrpellitlon à laqu ils 
nous devons la réponse du mlniatte.réside 
dans les retards de plus en pins nombreux 
qui se produisent sur nos ligues de che- 
mina de fer : la crias s'est surtout mani- 
festée au mois de septembre dernier; le 
pourcentage des retards a été en effet,pour 
cette période, de 4,05 pour le réseau du 
Nord, de 5,49 pour celui de l'Eat, de fi.iM 
peur l'Est, de 6,66 pour Pans-Lyon-M- - 
diterranée, da 6 lM pour | One^t, de 8,20 
pour le Midi, de 10,95 pour l'Orléans I 

Ce pourcentage peut parai ire un peu 
nnsgenx. S. nous axarninons psrtisoliiire- 
meotla Compagnie da Nord.cthe qui noua 
intéresse le plus, û resaortd un rapport 
du contrôle que les rs'srda pendant >es 
mois de aet'Umbrs 1904, 1905 et 1906 ont 
été ds 830, ds». 111 st de 9.167, eest-a- 
d-re que d'une snnée à l'autr--. leur n«ai- 
bre a presque exactement doublé,etcepen- 
dant de l'avis uasaina,cooitn«ra reconnu 
le minittre.a la Compagnie du Nord pesas 
très justement pour ans des mieux orga- 
nisées et des mieux administrée   » 

St nous prenons sa eflst la grsi 
P-rts-Lyo^Medrearranès,   nous 

L'AGITATION AU MAROC 
UNE MISE AU POINT 

A propos de la démonstration navale, y 
Mesures de  précautions. — L'action 

franco-espagnole   à   Tanger.' — 
La thèse de Raisuli. 

Les inchteots ds Longchamp 
1 \   SIMPLE  POLICE 

i?' Péris, B novembre. 
La luge de pslv du IX* arrondissement 

vient de donner gain ds oaoas à M. Objoia, 
Belfro d'orisrine, qui réclamait le rembourse- 
ment de son entrée aa pesai* de Lonrcham» 
le 14 octobre dernier, en ralsoa des montants 
violents aai ont marqué retle véenios. La 
Société d «nooursaTemani e été condamnes aa 
remboursement. 

DOUBLE SUICIDE 
Paris, Boovesibre. 

Le commissaire ds police du quart er d» 
Vel-du Grèce a été appelé ver* ans heure pour 
constater t* double soicide de desx voysseur* 
descendus hier dans an bots! aitué su a " 
dn boateverd Saint Miohei. 

Ce sont lea épom Pterson. demeurant k 
Marcey.pres d'Avranehe» (Manche?- 

Mme Piereoti avait la teaape trooSe d'ans 
balle de revolver et était morte t 1 arrivée du 
commissaire. 

Son mari, frappé également d'une,balle de 
ravcHvsr, râlait. Il a été transporté 4 l'Hôtaa- 
Dieo. 

Lee Sposx Piaraon étaient sexagénaires. 

U diocésaine d; Bordeaux 
Rots*, fb novembre. 

Un  pèisorissga  troeettooné asr sas ttsi 
soabigaé  de rattereafo'v relative à la dioa 
■sise de RoroVeai la rommeiile siaaei ; 

* Le pape s'apaeseneva ol aa éé»ape>raev»ra 
U- Uoot ait s'etatt aft s es évacua «H SMM d'en 
ea-dloal, It rsoralt vra«whibl»bl-a. o» déeaiv 
pr Ml ; atets toee po*vet être ecrtats qu'il «•■r 
éere la *t<««e* eef la Si'wéeelee Se S*re«e*s, 
e» asveseams eesaleve aesaH qee l'aseaistelis 

Envoi d'une força nat-ale 
Toaion, K novembre. 

Contrairement k ce qoi a été publié dans 
certamt joarosu, le Suffrnt, le SaaU- 
l.t/uit st le CktrUmagna partiront pour 
Tanrar è une date qui u'est pet encore fixée. 
Mai» au liuu d'y a rejoindre t les trois bâti- 
ments qai t'y trouvent actuellement,il* le» y 
remplaceront. On a décidé celte substitution 
pour avoir an Maroc dea navires t trais a, 
qui ne soient pet fBti«*uée pu on loag séjour 
a la oaer. 

La Sujtren, le Charlemagn* St le Saint 
Loin* n emmèneront que leurs efleotifs pleins 
Ou a parlé da dètacbtimâ&U envoyée de Le 
rient. Cs sont aimplement lea foailiera qnl, 
chaque année è estte époque, rallient laa 
escadres après l'achèvement dea cour» da 
l'école de Lorient, qui réglementairement se 
terminent Je ter novembre. 

Le transport Nircaccompas/nera la division. 
Contrairement i ce qu'on a dît, il n'aura è aon 
bord aucune troupe métropolitaine ni d'infan- 
terie coloniale at sera aimplement è la diapo- 
•ilioo do eojnmandsnt en chef poar sflectoer, 
dans les conditions qnl vont être expliqué»» 

' dessous, las ifjjssporia qui poorrsisot deve- 
nir néoeasaires,"^ 

^ Enfin, l'amiral Touohard, qui oommaniera 
la division A dont Isa journaux da matin an* 
nnneont le retour k Toulon poor aujourd'hui k 
midi,  ne  quittera   Paria  que lus ai soir. 

ltégociattoni avec  l'Espagne 
Nous avons publié hier ls note saivsnte, 

communiquée k l'itsne dq Conseil des mi- 
nistres : 

M. Picboo. ministre Ses affairée étraaaSra», s 
tau connaîtra qu il poarkUivait dea pourperler» 
ttte l'Bspajjue an vas d'au» enUat» komptti» 
sur It» mesure» éventuelle» qui pourraient »'im 
poaar aux daut puissance» chargées ée l'tlablit- 
F»m»Dl da la police t Tanger pour s»»urer l'or 
dee dan» celle vtlie. li j » tout lieu de croire qu» 
Mita e oi»at* d*jt faite an prlseip», t'elaotutra 
iaoesearanMot. 

Cette nota offlcîelle demanda k être expli- 
quée. 

Lea jroavernarosots franc» i» et espagnol ont 
été chargés par l'acte final d'Àlgéairsa de 
fournir des cadre» k la police des suit ports 
marocains ouverts as commerce. Ces cadrée 
doivent être, aux terme* ds l'article 12, espa- 
gnole k TeSoaiB et k Larsebe, français k 
Rabat. Son, Mogador st Mstsgsn. mute* k 
Oasablanqs et k Tanger. U ne s'agit actuelle 
m-'rit que de Tanger. 

Laa deux gouvernemenU sat pansé qu'en 
présence de f'iaeécoriie qui règne dans cette 
ville st dt rlsipaiaaanos absolue des astorité* 
chérifisnaeeen face d* Raissli, its devaient 
eti* abeotiimant préU è sauvegarder, al be- 
soin était, les bien» et la vie sstt Européens. 
Ile e*ais>«st sas, msene avant la ratification, 
ile ont un* responsabilité moral* k laquelle 
ils ne aaurettst ae dérober. 

La oui doue décidé J étudier ds eoncert le* 
précaution»* prendre. Dit qoe pal accord, 
qui est dès maintenant acquit en principe 
aura été rédigé, il sejre eommoaioué par le* 
ambassadeur* d'Etpsgss si d* Frsnoe dans 
laa diflerentes ca pi ta te» ans dis autres puia- 
tanoee signataires de L'acte final. Plusieurs de 
c» puissance* ont pris Les dévasta et lait con- 
naîtra k'l'avance leur approbation. On ne 
prévoit d -ibfeeiiotu 4* la part dssouoe. > 

Action franc^-eepagoole 
à Tangav 

La Tauft prétend qoa l'aetion prévue par 
.J concert franco-aapagopl compettera d*sx 
lormea appropriées k La gravita des ci repue- 
tsneea : 

a) Présenes d* Mtimsnta da gasrre, dent 
les compagnie* de débarquement rénnisa 
fourniront on efkteut d'environ fipO hommes 

k) SI la situation l'exigeait, envoi de corps 
de débarquement feievant pour chacune des 
deux puiessneea k 1000 ou 1X00 homme», — 
toit en tout, avec les tuatfisra marins, une 
ioroe â% 3000 homme*. 

L* d Hache m** s aapsgsel tara prélavé  asr 

U garnison de Cadix ; 1e détaeh*roent | 
eauiin ta 18e eorfaa  d'armée (Alger), et 
probablement ssr la division d'Ores. Cas 
transport Nitm qoi irajt la   ItlmLi, 

Dans asena cas, les tantes* de i 
ment ne feraient seu d ooeapstisa. I 
leur mission as bornerait k mettre la 
su service du ssena aie Tanger st k  l 
ton   autorité   ééwantee   par  Aeisslâ.   , 
drapeau eapagnol ou frsncataJie astatt a 
ssr laa   monument». L sctiofi   da  eos 
mixte estait limitée k Tanger et k ta b  
et aurait an caractère purement prewiaout. 

RatitsCsxtion de l'i 
Dès qoe ls Frase* et 1 Kept_„ 

plèiemsnt d'aoeord et auront kit et 
aeoord sus puitssncaa   intératskse, *il 
manderont è lears PsrlsSssats   TTlIMikl 
ratifier l'aete final. 

Cette ranfication n's eu lien   tnsqii'iel,  as 
ordre de dste, que de le part ds Manu. a*at 
Belgique, de la Rusais et d* l'Asfitatin. 

Que  fera-t-OB? 
Si les  mesures dont   il s'agit  se y,.. 
hmeaairee.   la   Franc* et   IK»pagne te k 
iront è maintenir devant Tanger II 

vtaiorja navales, aans déherqaer «tt | 
marine «t k pis*   forte  raison   tsés 

r rede un eorpe de ééherqm 
U set  possible  que  les as 

■oieol instilt*. Il faut ls aoshi . 
gouveraern^n ta avalant ■égtig*  Ai bars] 
rer et que lût survenu an ertldasi*    " 
été fonde k leur reprocher   tsar j 

L* thtfek) de RaismH 
La eorretponéant de 17a«/euaeisJ k (_ 

rapporte une ooov^rtation qu'il i ma 
l'interprète da conseil da Raisali. 

U   ressort   de celte conversation i 
bruiu pesaimials* qai cirooleui se T 
ssnt PSB  fondés.   Raisuli na   msne... 
contre Tanger ; il est fa»« qn'ii ait tH 
tissas ; il set fass qoe ceux-ci aisut a 
des Kuropéena. 

Raisuli  habits Cinat,  près da la -■«  
diplomettqoe, ajrant asulement 2.000 homans» s 
qu il emplois aux travaet   des ebampt st m ' 
ton tendent bien aveela* Européens; If m 
en   est  qee   tous  tapprovttJooroenl à  : 
dans un établissement tenu par an 1 

RdfBaJt   mpeote   le  coavaotaao   gj 
tiras  et d'aoeord   avec Mohamsd al TorrssTi 
le tnHan, il laissera établir is polies, osa k 

fois tant protester. 
Lea marias espagnols eireuJaat B 

va* vu-» wenu»?OT. 
La réalité  est «M   US   Euetxpstsnt t 

éviter de payer des tribut» consignés i 
protoosl* : s'est ainsi que l'usine se î 
élactriqaa sspagnole saovmrH osli ' 
ne rosit»! pas pajsr l'iissot — 
l'osa des parts publies, eovjstt tr— 
s avait jemsuj pavé oeUe tax*. et a 
était néoSasBire de aVmaadsr in* auloi 
S l'a dminia ira lion trama tlsntiqos rmrra 
Cadix ; Isa MaurtB ne tranaigèrastpSSal 
mirent laa porta k la dispoaitio* de la posai 
lion, qoi isrs late impôts par sosssritbo*. 

C sal ainsi qtas ae tarmtaa llsoidsst 
Au sujet d Arxila. Raisuli «trait «I 

tu sultan 15,000 francs de butiu aasa M 
préjudice pour tes Europserti st ls asttaa 
pompenta Raieall as lai éotùtest les i 
grand t pouvoirs. 

Sanglant oombstt 
MoliUs. fis 

Après la combatqu'eKe* ontUvréaosl 
Sidei qui he veulent pas fsiain k sans 
prétendent, las troupe* le oeUi*i t 
rieutea, ont incendie des maison», aV 
des champs, rasais ses trsupeaex.àat | 
ai tout les objet* oe vsleur. Deàs ■ 
ont été amenés S Menais. Os sTssts i 
dsa pertes. 

On   annonce   qu*> le mloistr* de S 
prSpsr* an projet ds loi modifiant Isa 
de   prestation du   serment  je*ici»ire. -' 
sIlotie* rsllsjasss tan aippiiBsas. 

LES INVENTAIRES 
Bans U Lom-Infèrieure 

• Nsat*s, as novembre. 
La situation resta Usas* st jasqu'a préssM 

j-ien n'a tranapirS aa sujet des décisiss* sas 
doit prendre M. Haert poar l'sxéoation des 
inventaire» dan» la région, et on a l'imprss- 
aioo que ls Prélat D agir* qoe tau- sa ordre 
impravu ds la plsos b**uv*as. Lee répaUi- 
nams astimcntqasJkf. Bosa*t,per ton manque 
da décision, a ootumia ans grosse tasts. 
para* aras s'il avait (ah asésater les Itvvsa- 
ssy** dès qoe e*U avait M dssidé, tsas as 
serait trS» probsblsiiieirt passé dans ht plus 
grand calme ; tendit qoe par sas aiarawis- 
menta, il a donné la tsmps eux advevaefret de 

cadran da Sa sait assiéra se Tonna 
te jsindrs sax trssp,» ataqa «osas 
Naasea. 

L* brait a couru «et ap 
ventairaa dsa eglisse St Doasti 
el Sainle-Cnlx anrsisnt usai 

ouïr*, las troupe» veaass sn gtssd sasahra t 
Nsntsa anooOBbraat Isa ras*, o* las tnidah» 
cnctîlont as dèeoMvrés, os qoi ne hut qu* 
aurezertsr Ha esprits d«|k très montée. 

Cevtalsa toabsitaot   qa» 
acéest   brssqsemestt katts par sn eoap a*sar- 
prrts, posr es tsrainer ans  lois poar tassas. 

Es ploa da  le catraasiera d» Tasrs, da 1er 
s>     «s rhstaaadgB, *■ «e gsssa sTsas- 
aara.etdsfaa dmi«auar>t «Aasssss. «a ss- 

■tqssfM tsvssiBtriaa i 
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